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Intradiégétique I=:r narrateur

Intrigue (ir. intrigare < lat. intricare = embrouiller, embarrasser; d'où: se livrer à des
affaires compliquées) . Enchaînement, surtout causal, des faits et des actions d'une
pièce ou d'un roman (péripéties, attitudes psychologiques, erreurs), qui aboutissent
au dénouement: la ruine du héros (tragédie") ou l'issue heureuse (happy' end). En un
sens élargi et courant, le terme est synonyme d'action (l'intrigue d'un roman). Au
XVIne s., et relativement à la comédie' d'intrigues, il désignait en particulier les
rebondissements incessants, le retour d'incidents ayant peu à voir avec l'action dra-
matique proprement dite; en ce cas, les effets poursuivis sont au détriment de la vrai-
semblance psychologique (cf Beaumarchais, Le Barbier de Séville, 1775).
n. E. OLSON, «The Elements of Drarna: Plot», J. CALIJERWOOD (éd.), Perspectives on Drama, 1968, -
G. GENETTE, Figures J, 1966. - A. SIMON, «Intrigue», Dictionnaire du thiâtrefrançais contemporain, 197°.-
A. DIETERLE, Die Strulaurelemente dei' [ntrige in der triechisch-romjghcn Komôdie, 1980.

Intrinsic approach 10- critique

Invective 10- polémique

Invention 10- discours, disposition

Inversion 10- anastrophe

Invocation (lat. invocare = appeler, prendre les dieux à témoin) . Appel à l'aide des
dieux, des muses' ou, dans un contexte chrétien, de Dieu, de Marie (ex. Gautier de
Coincy, ca. 1230) ou des saints; il apparaît en général au début d'une œuvre ou d'une
partie importante de celle-ci. L'invocation est souvent utilisée comme une forme de
pathos', ainsi que dans le prélude de L'Iliade d'Homère: "Chante, déesse, la colère
d'Achille, le fils de Pélée; détestable colère, qui aux Achéens valut des souffrances sans
nombre et jeta en pâture à Hadès tant d'âmes fières de héros, tandis que de ces héros
mêmes elle faisait la proie des chiens et de tous les oiseaux du ciel - pour l'achève-
ment du dessein de Zeus» (trad.P Mazon).
~ E. MlNCHlN, •The Poet Appeals to his Muse; Homeric Invocations in the Contexr of Epie Perfor-
mance», Classical journal, 1995, n' 1, pp. 25'34.

Ionique (mètre -) (Iônia: ancienne province grecque d'Asie Mineure) . Mètre anti-
que de quatre syllabes, dont l'appellation renvoie aux poètes ioniens d'Asie Mineure,
souvent utilisé dans la poésie amoureuse (cf. Sappho, Anacréon, Horace). On distin-
gue le «ionicus a rnaiore» (--u u)et le «ioniens a minore» (uu--).

Ironie (gr. eirôneia = interrogation, d'où action d'interroger en feignant l'igno-
rance) . Figure de pensée qui consiste à dire le contraire de ce qu'on veut faire enten-
dre, dans le but de railler, non de tromper. Lironie agit fréquemment à travers
d'autres figures, surtout l'antiphrase, mais également l'hyperbole' (intensification de
l'énoncé) ou la litote (atténuation'). V aussi parodie', satire". Les effets d'ironie
dépendent toujours d'indices révélateurs de l'intention de l'auteur. Quant au sens
véritable du message, c'est au contexte", à Ia situation illocutoire (v. pragmatique'),


